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éLisE tURcottE
Ce qu’elle voit
 

L’ouvrage du noir
Faut-il relire Dans le delta de la nuit, deuxième livre d’Élise Turcotte,
pour constater la cohérence d’une œuvre où l’intime et le quotidien — ce
qu’on appelle à tort les «petites choses» — ne sont que la métaphore
du destin des peuples? Ces petites choses-là sont des synecdoques où
le particulier est disséqué avant le général, mais où le politique et le
privé s’éclairent réciproquement et dans le même temps.

U   
 
     

 
   

 
   
   
   
  
       
   
   
   
      

   
  
      
    
   
   
   
      

Entendre le lointain

   
    
      

    
    
     
    
    
      
        
     
     
       
    
         
   
 

   
      
  



RogER dEs RochEs
Le nouveau temps du verbe être
  

tout simplement le passé
Son précédent titre, Dixhuitjuilletdeuxmillequatre, tombeau pour une
mère agonisante, reste un grand livre unanimement salué, deux fois
récompensé. Des Roches revient ici à son corps adulte, s’éloigne peu à
peu du petit Roger, qui restera tapi quelque part, disponible. Comme si,
une fois la matrice décomposée et l’absence rendue définitive, Éros
reprenait ses droits et libérait le fils.
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poésie par RachEL LEcLERc
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L’ancien temps de l’être
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cLaUdE BEaUsoLEiL
L’autre voix


La démultiplication des voix
Claude Beausoleil a été nommé récemment Poète de la Cité à Montréal,
rôle qui va comme un gant à cet homme épris des villes et de la mou-
vance. Passeur de la parole et des vertiges de plusieurs poètes contem-
porains, auteur notamment du très beau livre Le grand hôtel des étran-
gers, il signe ici tout un ensemble de poèmes dédiés à la traduction.
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Seulement traduire la spirale
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